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Ils s'accrochent à leur plan 
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Flou et incertitude. Con­
cluant l'interview de Giscard 
Elkabache trouvait hier soir 
qu'il avait dit «beaucoup de 
choses». Beaucoup de mots 
c'est certain. Quant au con­
tenu... S'agit-il de la situ­
ation politique ? Il a renvoyé 
à une déclaration qu'il fera 
le 17 janvier 77. Tout au 
plus, concernant la «majori­
té» et l'opposition, il les a 
qualifiées de «coalitions», ce 
qui implique des fissures 
possibles, que chacun peut 
constater, et laisse très va­
guement planer l'hypothèse 
de nouvelles combinaisons. 

Le plan Barre ? C'est celui 
«du gouvernement», donc 
pas exactement le sien. Ce 
qui là encore, évite de trop 
se compromettre. Cela dit, il 
le maintient. Rôussira-t-il ? 
En tout cas, même s'il est 
question de «signes encou­
rageants», «les problèmes 
ne seront pas résolus» à ce 
moment là. 

Le seul point qui ressorte 
nettement, c'est une atta 
que virulente contre les pays 
du Tiers Monde producteurs 
de pétrole. Nous aurions, 
parait-il, à leur payer «une 
rançon». Que la conjoncture 
économique, ces dernières 
années, ait évolué somme 
toute indépendamment du 
prix du pétrole, montrant 
que la crise du capitalisme a 
son mouvement propre, im­
porte peu au pouvoir. 

Ce qui compte, c'est 
qu'un bouc émissaire soit 
trouvé, pour faire avaler les 
amères pilules de 77. 

Pour mieux connaitre ces 
dernières, c'est finalement 
au discours de Barre devant 
la presse financière qu'il faut 
se référer : maintien du blo-
quage des salaires —tout au 
DJUS admet-il que, fin 77, on 
pourrait peut être faire 
quelque chose. C'est si loin 
et si vague que ça n'engage 
pas à grand chose. Le chô­
mage ? Mépris toujours 
aussi superbe : il ne s'agit 
que de «poches» et le but 
est de «maintenir un niveau 
d'emploi satisfaisant». Le 
million et demi de chômeurs 
voilà qui satisfait donc le 
professeur d'économie qui 
nous gouverne. 

Quant aux patrons, leurs 
demandes d'aide à l'investis­
sement seront satisfaites, à 
condition qu'ils restructurent 
et donc augmentent encore 
le chômage. Et ils retrouve-

t . . l M t t î •m occu 
A Clermond-Ferrand, on a pu juger hier de la confiance en sa propre popularité 

qui est celle de Giscard : le personnel de la piscine qu'il a inaugurée a été 
soigneusement fouillé. Les CRS quadrillaient la commune de Chamalières sur 
toute la longueur de ses limites avec Clermont. Ils ont ainsi empêché la 
manifestation de deux mille personnes, convoquée par les syndlcets, de franchir 
la zone qu'ils tenaient. Cependant, d'autres actions se sont déroulées, à l'initiative 
des nombreuses entreprises actuellement en lutte. 

ronl bien dès janvier ta 
liberté des prix industriels : 
monsieur Ceyrac s'est dé­
claré satisfait. Un premier 
demi-aveu d'échec cepen­
dant été formulé par le pre­
mier ministre : il abandonne 
l'objectif des 6,5 % de haus­
se l'année prochaine. «On 

ne peut pas dire...» a dit 
Giscard, jet cela aurait pu 
faire un titre à ses décla 
rations), «on ne peut pas 
dire si 1977 sera plus difficile 
ou moins difficile que 1976». 
Et «1977 ne sera pas facile». 
A cette volonté, la seule 
clairement affirmée, d'aug-

MOYEN-ORIENT 

MOUVEMENTS 
EN VUE 

D'UNE TENTATIVE 
DE RÈGLEMENTS 

• Rabin démissionne : élec­
tions en avril ou mai 
• Rencontre Sadate-Assad 
au Caire 
• Demain, l'état d'urgence 
au Liban ? 
• Les chars syriens encer­
clent un camp palestinien à 
la suite de combats Voir p. 7 

menter les difficultés des 
travailleurs, ceux-ci «peu­
vent dire» : oui, nous ferons 
tout, de notre côté, pour 
que 1977 soit «difficile» à 
Giscard et à sa classe. 

Jean LERMET 

• Face au PS, 
Marchais joue la 
montre p. 3 

• Presse révision­
niste : histoire 
de timbres p. 3 

• Répression à 
Rennes contre 
les éducateurs 
et les étu­
diants p- 6 

• Flagrants dé­
lits p. 6 

• Europe : arrêt 
des négocia­
tions sur la ré­
duction des for­
ces en Europe 
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• Chine : Vers une 
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s'inspirer de Ta-
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NOËL EN ALSACE 

De plus en plus 
de chômeurs, 

mais aussi 
des succès contre 

le plan Barre ! 

CHANTIER DE VILLEBON 
DE SGE-SICRA 

Les grévistes 
du chantier 

tiennent bon 

SNCF : la sécurité 
«nationalisée» 

Voir p. 9 
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PAYSANS 
Les petits producteurs de lait face à la crise 

CONSTRUIRE L'UNITÉ 
OUVRIERS-PA YSANS : 

Obstacles et clarifications 
Enquête de Nadine CHATRAS et Bernard PELO 

Bien qu'Unicopa se fasse passer pour une 
«coopérative de gauche», les travailleurs sont obligés 
de lutter pour améliorer leurs conditions de travail et 
leurs salaires et pour défendre las libertés syndicales 
En 1973. un délégué syndical avait été licencié A 
Copa Sud près de Quimper Tout le groupe avait 
réagi, si bien que les travailleurs avaient obtenu sa 
réintégration, ainsi que la démission du président 
Kersulac. également président de l'Union Laitière 
Bretonne. 

Aujourd'hui se déroule à Bruxelles la 
négociation qui doit fixer le montant 
de la taxe dite de résorption. 

Ces quelques centimes en moins sur 
le litre de lait vont aggraver la 
situation des petits paysans qui seront 
les plus touchés, et accélérer la 
différenciation au sein de la paysan­
nerie. 

Dans les coopératives, les patrons 
profitent de la sécheresse pour durcir 
leurs positions et tenter d'appliquer le 
plan Barre. A travers les luttes qu'ils 
développent, les ouvriers des coopéra­
tives posent maintenant concrètement 
le problème de l'alliance nécessaire 
avec les paysans pauvres qui y ont 
intérêt 

A Guingamp. les ou­
vriers expliquent com­
ment ils ont popularisé 
leur lutte auprès des pay­
sans : «Dans ce conflit, on 
a distribué des tracts aux 
paysans pour annoncer 
que la grève était notre 
dernière cartouche. Ou 
fait que les agriculteurs 
avaient été avertis, cela 
s'est bien passé». 

De nouveau, en novem 
bre dernier, les travailleurs 

Elle a tout de suite eu des 
méthodes modernistes. Au­
jourd'hui, elle s'est diversi 
fiée et possède dans toute la 
Bretagne, en plus de quator­
ze coopératives de base, 
une dizaine d'usines, quatre 
laiteries, cinq usines de vo-
laillo ainsi qu'une usine de 
conditionnement de pom­
mes de terre. Ce qui fait 
mille salariés dans les coo 
pératives de base et mille 
quatre cents dans les autres 
usines. Il y a environ qua­
torze mille paysans adhé­
rents d'Unicopa. Le conseil 
d'administration d'Unicopa 
est formé de présidents des 
coopératives de base. 

La laiterie de Carhaix em 
ploie, elle, deux cent vingt 
ouvriers et une vingtaine de 
personnel de maîtrise. Elle 
comprend plusieurs secteurs, 
le ramassage du lait, sa 
transformation en poudre de 
lait ou en beurre, la froma­
gerie. 

Plus de la moitié des 
ouvriers ne touche que 1800 
francs brut et les plus bas 
salaires descendent à 1600 
francs. Les chauffeurs qui 
ramassent le lait font des 
journées de treize heures. 

se mobilisent, cette fois 
contre la plan Barre. Ils 
élaborent une plate-forme 
de ravendications qui pré­
voit une hausse de 
salaires non hiérarchisée 
afin d'améliorer les plus 
bas salaires qui sont à 
1 600 F ; l'octroi d'une 
indemnité de transport 
pour faire face a la hausse 
du prix de l'essence, d'au­
tant plus dure à supporter 
que de nombreux ouvriers 
habitent la campagne et 

mais sont mis par la direc­
tion dans une position am-
bigué du fait de leur rôle 
charnière entre les ouvriers 
de l'intérieur de l'usine et les 
paysans. Ils ne travaillent 
qu'un jour sur deux (ce qui 
leur permet d'avoir parfois 
une autre activité) et reçoi­
vent des primes de prélève 
ment d'échantillons, si bien 
qu'ils apparaissent aux yeux 
dos paysans comme des 
représentants de la coopé­
rative (du fait qu'ils prélè­
vent les échantillons dont 
dépend le prix du lait) et 
pour les ouvriers de l'inté­
rieur, comme des privilégiés 
dans leurs conditions de 
travail et leurs salaires. Ceci 
s'explique par le rôle positif 
que peuvent jouer les chauf 
feurs dans la liaison entre 
ouvriers et paysans par leurs 
contacts quotidiens avec les 
paysans. Et ce lien la direc­
tion cherche à le briser par 
tous los moyens, en particu­
lier en leur donnant des 
avantages. 

Nous avons rencontré un 
ouvrier qui travaille è la 
fromagerie et qui fait les 
deux-huit : il travaille de 5 h 
du matin à 13 h et la 
semaine suivante de 13 h à 

qu'il n'y a aucun moyen de 
transport collectif la 
cinquième semaine de 
congés payés avec prime 
de vacance en 77, comme 
cela existait dès 1975 pour 
les cadres (ces avantages 
tendent é sa généraliser 
dans les entreprises avoi-
sinantesl : enfin, un plan 
de retour aux quarante 
heures et l'amélioration 
effective des conditions 
de travail 

Afin d'obtenir satisfac­
tion le plus vite possible, 
les ouvriers des intersyn­
dicales CGT-CFDT des usi 
nos de Guingamp. Carhaix 
et Vannas ss coordonnent 
et veulent faire démarrer 
le mouvement de grève an 
même temps dans les trois 
villes Cependant, cette 
coordination échoue et 
l'usine de Guingamp dé 

21 h. Ces variations d'ho­
raires font tomber les repas 
A des heures irrégulières et 
provoquent à plus ou moins 
long terme des ennuis diges 
tifs chez tous les ouvriers. 

Dans les autres secteurs 
moins productifs, les ou­
vriers lont les huit heures 
normales. Mais comme au­
jourd'hui c'est le fromage 
qui rapporte le plus, c'est là 
qu'Unicopa fait tourner les 
machines â plein rendement, 
contre la santé des travail­
leurs. Le travail dans la 
fromagerie est très dur : 
«On travaille dans le bruit 
incessant et assourdissant 
de l'écrémeuse. Le lait est 
chauffé pour la fabrication 
du fromage et la tempéra­
ture de l'atelier monte /us-
qu'è 35 °. On y fabrique de 
l'emmenthal, il faut pousser 
à la main des fromages de 
70 kg, c 'est très dur ; même 
en hiver les gars transpirent 
sans arrêt, si bien qu'on 
subit des brusques varia­
tions de température de six, 
sept degrés ' Et le pire, c'est 
l'humidité qui est tout le 
temps è saturation. Le résul­
tat, c'est que beaucoup 
d'ouvrters, /eunes pour la 
plupart, ont déjè des rhuma­
tismes lu 

Les ouvriers dans cette 
usine sont des hommes, 
jeunes, issus du milieu rural, 
le plus souvent môme fils de 
paysans. Le taux do syndi-
calisation y est élevé, 
soixante ouvriers sont â la 
CGT et quatre vingt dix a la 
FGA CFDT est majoritaire 
dans le groupe Des luttes 
ont eu lieu et d travers elles, 
se posent les problèmes de 
la construction de l'unité 
ouvriers paysans I 

marro la première suivie 
de suite par celle de 
Carhaix, qui se retrouve 
quelques jours plus tard 
seule dans la lutte. A 
Vannes. FO empêche le 
mouvement de grève de 
se déclencher 

LA LUTTE DES OUVRIERS 
DES COOPERATIVES 

ET L'UNITÉ 
OUVRIERS PAYSANS 

A CONSTRUIRE 

Au cours de leur lutte, 
les ouvriers des laiteries 
sont confrontés directe­
ment au problème de 

prés la sécheresse, une 
grève va ruiner « leur» 
coopérative. La FNSEA 
manipule et entraine des 
paysans pauvres, syndi 
qués é la FDSEA ou au 
MODEF Le laissez taire do 
la direction du MODEF en 
fait les complices des 
briseurs de grève. Parlant 
des petits paysans mani 
pulés, un ouvrier nous 
donne son opinion : ails 
ont du mal à comprendre 
la grève. Pourtant, ils ma 
nifestent eux aussi. Tu me 
diras, dans cette action, 
c'est vrai, ils sont canali 
ses par les gorilles de la 
FDSEA». 

tre de lait à l'adhèrent et 
être solidaire I Au nom de 
la solidarité, ils veulent 
remettre en cause les 
avantages acquis, une di 
minution d'horaire, sans 
diminution de salaire.» 

Qui sont ces patrons qui 
parlent de solidarité avec 
les paysans aux ouvriers et 
que l'on trouva au Conseil 
d'Administration d'Unico­
pa ? Ce sont les dirigeants 
syndicaux de la FDSEA I 
Eux. paysans «arrivés», 
ont intérêt à briser la grève 
des ouvriers de la coopé­
rative parce qu'ils profi­
tent directement du travail 
des ouvriers. A propos du 
plan de restructuration de 
Landernau. qui aura pour 
conséquences la fermetu 
ro d'une usine è Saint 
Brieuc et la modification 
de la collecte de lait, le 
journal de la FDSEA oxpll 
que : «Bien entendu, la 
réalisation de ce plan pose 
un problème d'emploi. Ce­
pendant à mois d'un blo 
cage des syndicats, il n'y 
aura pas de licencie 
ment». Ils oublient de dire 
bien sûr, que leur projet 
consiste à déporter les 
ouvriers vers d'autres vil 
les ! 

Mais les petits paysans 
manipulés par les nota­
bles, laissés è eux-mêmes 
par le MODEF n'ont pas 
les mêmes intérêts. Car 
l'unité du monde paysan 
n'existe pas I L'intérêt des 
paysans pauvres, ce n'ast 
pas de briser la grève des 
ouvriers, mais au contraire 
de faire alliance avec eux 
contre l'ennemi commun 
qui sont les firmes privées 
et les coopératives. Un 
des ouvriers d'Unicopa 
nous disait «Moi, je 
souhaite qu'il y ait une 
information et même des 
réunions fréquentes parce 
qu'il n'y a pas de problè­
me, c'est le même corn 
bat. Et, même si la présen 
ce des paysans ê nos 
manifestations et leur 
soutien sont positifs, ce 
n'est pas suffisant. Ce 
qu'il faut, c'est une action 
concertée». 

Mais cette alliance 
consciente passe néces­
sairement, pour les pay­
sans, par l'affirmation de 
la division du «monde 
paysan», par un «confl i t » 
entre paysans. Un autre 
ouvrier nous expliquait 
«Il est nécessaire de cons 
truire l'unité avec les pay 
sans, mais c'est aux pay 
sans de clarifier la lutte 
dos classes...» 

Dans le cours même do 
I aggravation de la condi 
tion des petits produc 
teurs, avec les coups nou­
veaux portés par Bruxol 
les. cette clarification 
commence effectivement 
è s'effectuer ! 

Dans /es coopératives 
LES CONDITIONS DE TRAVAIL 

DANS UNE LAITERIE 

l'unité ouvriers-paysans : Les ouvriers ont alors 
«Quand on fait grève décidé de discuter par 

dans le secteur laiterie, on groupes avec los paysans 
est coincé parce qu'auto- Ils nous ont expliqué que 
matiquement ne pas ra- dans la discussion, les 
masser le lait, c'est faire paysans changeaient de 
supporter la grève par les position. comprenaient 
agriculteurs. Dans le mon- leur point do vue. Mais 
de ouvrier, la grève, c'est leur manque d organisa 
tout le monde. Alors on en tion ne leur permettait pas 
a parlé Les chauffeurs de dénoncer ceux qui les 
vont coflecter te lait pour avaient amenés ici . Un 
ne pas faire supporter le point de vue contradictoi 
conflit aux agrlcutteurs re à l'action n'arrivait pas é 
mais on le stocke, pour s'exprimer clairement et 
que ce soit l'organisme qui consciemment chez les 
supporte la grève» paysans. Cependant, une 

Tout le lait collecté chez deuxième «visite», trois 
les paysans dovait être jours plus tard, no réunis 
payé par la coopérative. sait qu'assez pou do pay 

sans déjà venus 
Cependant, doux jours 

après le début do la grève. A cause dos lions qui 
un groupe do paysans a commencent è se tisser 
Guingamp et A Carhaix entre ouvriers et paysans, 
vient s'opposer A la grève la FDSEA joue la division 
des ouvriers et tenter de en montant des actions de 
faire sortir les camions de ce type contre los ou-
crême pour la faire traiter vriers. De leur côté, les 
dans une autre usine. Qui patrons de coopératives 
sont ces paysans f A jour se servent do la sêcheros 
tète se trouvont le prési- se pour tenter de réduire 
dent d'Unicopa, Daniélou les avantages acquis par 
et les pontes syndicaux de les ouvriers «Avec la 
la FDSEA Ils créant systé sécheresse, les patrons 
matiquement la confusion parlent de chômage tech-
chez les paysans, en leur nique, du feit qu'il y a 
faisant croire que le lait ne moins de lait Ils disent 
peut pas être payé (alors qu il faut donner une meil-
qu'il a été ramassé), qu'a- leure revalorisation du li 

Unicopa est une coopérative de Bretagne qui est née 
en opposition à Landernau, connue comme étant la 
«coopérative de l'eveché* c'est A dire catholique, liée au 
Dédit Mutuel de Bretagne, banque elle aussi cléricale. 
Unicopa apparaît dans le conteste comme une 
«coopérative de gauche», financée par le Crédit Agricole. 
C'est, â son début, une coopérative d'approvisionnement 
pour les paysans. Depuis sept, huit ans, elle s'est 
beaucoup transformée : d'abord elle s'est mise à 
ramasser le lait, et celé directement dans les tanks 
réfrigérants ; Unicopa n'a, en effet, jamais ramassé la 
crème, ni le lait en bidons. 
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POLITIQUE 
ELECTORALISME MUNICIPAL À GAUCHE 

F A C E A U P S , M A R C H A I S 
J O U E L A M O N T R E 

Désormais, la polémique est ouverte entre les deux 
grands pertis de la gauche pour la constitution des 
listes aux prochaines élections municipales. Au PS 
qui a décidé, lors de sa convention nationale, de 
publier ses propositions dans chacune des villes où le 
compromis n'a pu être encore trouvé, le PCF a 
répliqué hier, par la voix de Fiterman et de Gremetz : 
«Nos organisations... continueront... A prendre soin 
de bien taire connaître a la population la contenu de 
nos propositions». 

Discours officie/s hier 

ILS ONT DÉCLARÉ 

Cette déclaration de la 
direction du PCF ne manque 
pas de relever ce qui. selon 
elle, constitue une violation 
de l'accord conclu entre les 
partis de gauche en juin 
dernier. La fédération de 
Pans du PCF fait de même d 
propos des initiatives du PS 
parisien. L'éditorial de ('«Hu­
manité» d'hier brode sur le 
môme thème. Laurent Salini, 
cependant, prend le soin de 
préciser : «Les polémiques 
seraient stériles. L 'informa 
tion, elle, est capitale». 

LES LIMITES DE 
LA POLÉMIQUE 

C'est effectivement un trait 
de la position actuelle du 
parti révisionniste à l'égard 
de la social-démocratie : nulle 
part, alors môme que le parti 
de Mitterrand se permet des 
coups de canif dans le 
contrat sans précédent de­
puis la signature du pro­
gramme commun, la nalure 
de ses intentions n'est remise 
en cause par le PCF. On est 
loin des attaques de l'année 
1975. Le parti révisionniste 
préfère aujourd'hui insister 
sur n l'importance essentielle 
du parti communiste, consi­
dérée comme essentielle 
pour les conquêtes ultérieu­
res de l'union de la gauche» 
(Salini). ou affirmer : «un 
effacement de notre parti 
serait préjudiciable au succès 
de la bataille de la gauche 
pour les élections municipa 
les et plus généralement de la 
bataille pour les change­
ments prévus par le program 
me commun». 

LES DIFFICULTÉS 
DE MARCHAIS 

Dans sa formulation, la 
position du PCF apparaît 
donc essentiellement commo 
défensive. Et le fait est que 
l'évolution de l'électoral dans 

la dernière période ne lui 
donne guère la partie belle 
vis-Avis de son partenaire. 
Le fait est. également, qu'i 
n'a guère, comme Miner 
rend, la possibilité de tenir 
deux fers au feu, et que sa 
saule chance de gouverner 
est de le faire avec le parti 
socialiste. 

Croire que le PCF se 
contente de cette situation 
serait cependant illusoire. 
Certes, Marchais se trouve 
aujourd'hui pris dans une 
grave contradiction, liée à la 
nature même du projet révi 
stonniste : chez les cadres et 
autres couches moyennes 
essentielles à la réalisation de 

ses perspectives, Mitterrand 
est bien mieux placé que lui. 
Et. dans la classe ouvrière, la 
ligne du XXII» Congrès n'a 
fait que renforcer une mé­
fiance déjà croissante ces 
dernières années. 

LA « P A T I E N C E » 
DES RÉVISIONNISTES 

Il reste cependant, pour les 
élections de mars, un atout 
au PCF : ce n'est certaine­
ment pas des maintenant que 
le PS peut envisager de 
rompre l'union de la gauche 
dont il lui faut, pour le moins, 
commencer par tirer tous les 
fruits électoraux. Les révi­
sionnistes peuvent donc con­
tinuer a jouor l'inertie, main­
tenant leurs positions, et 
visant A contraindre leur 
partenairo A une renégocia 
tion globale de dernière mi­
nute : «poursuivre les négo 
dations». les poursuivre 
«avec patience», «muter /us-
qu'au bout pour l'union». 
Tels sont los termes systéma-

tKjuement repris après la 
convention nationale socia­
liste dans la propagande du 
PCF 

Que la période soit A la 
polémique ouverte, comme 
en 75, è l'entente apparente, 
commo depuis le début de 
l'année, aux tractations élec­
torales, comme aujourd'hui, 
les partis du programme 
commun continuent on tout 
, ,is .i nffni .m- iMViitlIrurs un 
vis.H|r .IIISM |>cu dllif.int Le 
moyen qu'il en soit autre 
mont, avec leurs projets con 
tradKtoires. aussi étrangers 
l'un que l'autre A la classe 
ouvrière ' 

Jean LERMET 

Giscard 

Sur la situation pjlitique : 
«Je ne peux pas. en tant 
que président de la républi­
que, participer è la polémi­
que. Le président de la 
république est au-dessus des 
partis. La coalition de /'op­
position et la coalition de la 
majorité sont approximative­
ment de la même taille II y 
a eu des modifications dans 
la ma/orité et ces modifica­
tions rendent nécessaire une 
clarification» Et de promet­
tre do la donner le 17 
janvier. 

Sur le plan Barre : *A 
partir du début de l'année 
prochaine, nous observerons 
certains signes encoura­
geants. Ce qui ne veut pas 
dire que les problèmes se­
ront résolus. Ce plan doit 
être appliqué tel qu'il est. Ce 
qui fait que les Français sont 
inquiets, c'est qu'Us ne sont 
pas sûrs que ces efforts 
réussissent, et qu'ifs doutent 
du succès». 

Barre 
«Les hausses du 

pétrole que viennent d'erré 

Hier soir A cinq heures, 
les travailleurs de Clermont 
manifestaient dans le centre 
ville, place de Jaude, pour 
accueillir Giscard Pas plus 
qu'ailleurs, malgré les pré­
tentions du président de la 
république A «s'occuper per 

Maître André Soulier, 
avocat «socialiste» lyonnais, 
a fait dimanche, d'intéres­
santes déclarations : «J'ai 
répété au cours de ces 
derniers mois, W je le main­
tiens, que la tactique d'«u-
nion de la gauche avec liste 
bloquée du parti commu­
niste, du parti socialiste et 
des radicaux de gauche è 
Lyon, est non seulement 
une erreur stratégique, mais 
une erreur historique». 

«Je regrette qu'un débat 
plus profond n'ait pas eu 
lieu à cet égard au sein de la 
fédération socialiste du Rhô 
ne, trop vite convaincue par 
le comité de viOe de cons­
tituer les listes d'union». 
«J'ai la triste impression 
qu'on a allègrement sacrifié 
Lyon ; la mémoire faiheaa 
défaut aux responsables 
politiques ? L yon fut la ville 

ter les pays de l'OPEP 
seront répercutées dans les 
prix des produits pétroêers». 
Concernant la monnaie, «le 
gouvernement (...) utilisera 
(...I l'instrument essentiel 
que constituent (...) les taux 
d'intérêt» : crédit plus cher I 

Concernant le chômage : 
«maintenir un niveau d'em 
ploi satisfaisant». Pour las 
salaires en 1977 : «En fin 
d'année, et en fonction des 
résultats de la politique de 
lutte contre l'inflation, une 
éventuelle progression du 
pouvoir d'achat pourrait être 
consentie» : après demain, 
on rase gratis, peut être 
bien. 

Bref, «effort que les Fran­
çais doivent consentir ne 
devra pas se relâcher». Pour 
ce qui est des patrons. 
Français d'une autre espèce, 
le gouvernement, «aidera 
aux adaptations et restruc 
turations nécessaires». Com­
me la bourgeoisie prend au 
sérieux cette restructuration, 
dont elle veut nous faire 
payer les frais. Barre a 
ajouté que le gouvernement 
exigerait, pour distribuer sa 

exigerait, pour distribuer sa 
manne, «Des propositions 
de réorganisation claires et 
convaincantes des branches 
qui en ont besoin». 

sonnetlement du Massif Cen­
tral», la classe ouvrière do la 
région n'est pas épargnée 
par la crise et l'austérité : 
31 000 chômeurs pour la 
région Auvergne, dont 14 500 
pour le seul Puy-de-Dôme. 
Michelin, qui domine le mai 

de Victor Augagneur. so­
cialiste ; d'Edouard Herriot. 
radical socialiste ; et de 
Louis Pradel, radical socia­
liste. J'ai pour ma part, 
encore un peu de mémoi­
re»... 

Et Martre Soulier de venir 
au secours de Lyon : il ne 
veut pas renouveler son 
mandat de maire de Villiô 
Morgon dans le Beaujolais 
en mars prochain. La ville 
de Lyon l'intéresse beau­
coup plus. Il va surveiller de 
très près la constitution des 
listes et si le PS ne présente 
pas de liste homogène, s'il 
présente avec se* alliés, des 
listes d'union, il n'est pas 
exclu que Martre Soulier se 
joigne A l'équipe PRADEL 
sous la conduite du succes­
seur «du radical socialiste» 
Pradel. Francisque Colomb 

LE PLAN BARRE, 
Cr_: N'EST PAS 

POUR LES PRIX I 

Le gouvernement 
vient d'annoncer une 
hausse de 14,5% du 
prix des journées d'hô­
pital, pour l'année 77. 
Ça fait 8% de plus que 
ce que le projet de loi 
prévoyait pour l'en­
semble des ori* i 

Une précision împor 
tante vient d'être don­
née à propos des lo­
yers. Comme chaque 
année, ils pourront 
augmenter au f 
janvier. Mais alors que 
les augmentations de 
salaires, selon les 
vœux de Barre, de­
vraient s'étendre sur 
toute l'année, les lo­
yers pourront augmen 
ter de 6,5% dès le /•« 
janvier, et les cherges, 
si elles ne sont pas 
incluses dans le loyer, 
augmenteront libre­
ment i 

• DÉCISION DU TRI­
BUNAL DE LYON SUR 
LES CORSES : La cin 
quième chambre du 
tribunal correctionnel 
de Lyon doit rendre 
aujourd'hui son verdict 
è propos des Corses 
inculpés selon la loi 
anti casseurs, après les 
manifestations â l'aê 
roport d'Ajaccio. Rap­
pelons que les incul 
pés, incarcérés sans 
aucune preuve ont dû 
faire 21 jours de grève 
de la faim pour obtenir 
leur mise en liberté 
provisoire. 

ché du travail local, est en 
train de supprimer 2 000 
emplois à Clermond-Forrand. 

Aussi, depuis des mois, la 
ville est marquée par la sorte 
de luttes qui se mènent 
pour l'emploi, contre les fer­
metures ou les licenciements 
massifs. 271 travaiieurs sont 
ainsi menacés â Amisoi, 400 
chez Ollier, 155 a la SCPC, 
110 chez Copono Book, 25 
chez Barse, 70 A Centre 
Métal (Brassac). 180 chez 
Fougerolle, 70 chez Brillot 
et 90 chez Mauvernay. On 
parle de fermeture totale 
pour les charbonnages 
d'Auvergne, à Brassac, ce 
qui supprimerait encore 300 
emplois. 

Devant la gravité de cette 
situation, la riposte s'orga­
nise vigoureusement. Amisoi 
vient de célébrer le deuxiè 
me anniversaire de l'occu­
pation, Ollior en est A son 
vingtième mois, la SCPC, 
Copono Book et Centre 
Métal sont également occu­
pées par les travailleurs Dos 
initiatives communes ont été 
prises à plusieurs reprises 
par les entreprises en lutte 
contre les licenciements, 
notamment pour la venue 
de Métais A l'ANPE ; le 
7 octobre, dans la mani­
festation syndicale, un pôle 
combatif se constituait au­
tour d'elles. 

en bref... en bref... 
• Debrê a annoncé 
pour le mois de janvier 
la création d'un «comi­
té pour l'indépendance 
et l'unité de la Franco». 
// s'agit pour lui de 
s'opposer è l'élection 
du parlement européen 
au suffrage universel. 
Parions que Chirac n 'a-
dhèiera pas à ce comi­
té alors que Debrè a 
pourtant adhéré au 
mouvement de Chirac. 

• Le PCF n'est pas te 
seul è être inquiet de 

la domination du PS 
au sein de l'union de la 
gauche I les radicaux 
de gauche se sentent è 
leur tour de plus en 
plus réduits au rôle de 
dernière roue de la 
charrette C'est pour­
quoi Fabre menace, au 
cas où « l 'accord avec 
le PS pour les législa­
tives ne serait pas 
respecté», de «présen­
ter un candidat» aux 
élections présidentiel 
les Chiche ' 

L AUVERGNE 
DU CHOMAGE ET DES LUTTES 

DIT NON A GISCARD 


